
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Mercredi de la première semaine de Carême (2021-02-24) 

Un jeune juge passé sous l'influence spirituelle d'un maître soufi commença à traverser les premières 

étapes d'un éveil personnel. Cela l’amena à renoncer à temps à sa position et à son statut pour devenir 

derviche, résidant dans la loge soufie en tant que membre d'une communauté réunie autour du cheik. 

Il était heureux, n'avait aucun doute sur sa décision et était plein d’enthousiasme et d'espoir.  

Puis, lentement, subtilement au début, son ego résista et se plaignit. "Tu as très généreusement 

renoncé à tout pour suivre cette voie et c’est admirable." Il était heureux de suivre une voie aussi 

illustre - cette "voie de l'amour", comme l'appelait le cheikh - sous la direction d'un maître très estimé. 

Mais son ego lui susurrait : "tu es différent de ces autres disciples. Tu es instruit, tu as de bonnes 

relations, tu es un bon leader. Tu mérites d'être reconnu pour cela". Lorsqu'un problème juridique 

concernant une propriété fut soumis au cheikh pour arbitrage, le nouveau novice offrit fièrement ses 

services en faisant remarquer que c'était son domaine spécialisé de formation "dont il connaissait 

tout". Il ne pouvait réprimer le sourire d'autosatisfaction et de plaisir de pouvoir utiliser ses talents. Le 

cheikh le regarda, avec amour mais perspicacité, et lui dit qu'il y avait un travail spécial dans la loge 

que l'ancien juge pouvait accomplir mieux que quiconque. Le sourire du novice s'élargit. Le cheik le 

conduisit à l'arrière de la loge et lui montra le chien, lui tendit la gamelle du chien et dit "ton travail 



consiste à nourrir et soigner notre chien". Lorsque le cheikh retourna dans la loge, le novice explosa 

de colère et de honte et jeta la gamelle par terre. Le cheikh revint et posa sur lui son regard.  

Il nourrit le chien avec obéissance tous les jours et endura les luttes avec son ego qui s’ensuivirent, 

dans sa chambre ou lorsqu’il rencontrait des personnes de sa vie d’avant qui s’amusaient de son 

nouveau et humble statut. Il fut aidé par l'attention particulière de son maître et progressa dans le 

mantra. Mais cela amena un autre membre de la loge, un jeune cadre supérieur, à en ressentir de 

l’envie qui se transforma en jalousie incontrôlable de la façon dont le cheikh traitait le nouveau venu 

et dont les autres membres de la fraternité grandissaient en respect pour lui. Perfidement, il inventa 

une calomnie sur son rival et la fille du cheikh et la divulgua.  

La victime de sa jalousie souffrit intensément, pour lui-même et pour la jeune femme. Il était indigné, 

furieux et déterminé à l'affronter ; il alla donc dire au cheikh ce qui se passait. Le cheikh l'écouta puis 

lui dit qu'il avait échoué. Il aurait dû supporter l’épreuve en silence. Il le regarda et lui dit froidement 

qu'il devait quitter la loge. En larmes, brisé et dévasté, il partit retourner dans le monde comme un 

vagabond dans le désert, sans rien...  

Bien sûr, l'histoire ne s'arrête pas là. Mais elle met en lumière le processus de confrontation et de lutte 

avec l'ego que traverse tout méditant en passant de la surface aux niveaux plus profonds de la "voie 

de l'amour". Le Carême étant une période particulière de réflexion sur ce parcours, cette histoire 

pourrait nous aider à comprendre où nous en sommes et quels sont les défis auxquels nous sommes 

confrontés en ce moment. 
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